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TRADITION respectée pour lacinquième fois consécutivepar le  ministre d’Etat à laCommunication, Guy Ber-trand Mapangou, par ailleursnatif du département deTsamba-Magotsi qui, àchaque début d’année sco-laire, remet gracieusementdes kits scolaires aux élèvesdu primaire de sa circons-cription politique. Cette fois, ce sont ceux issusdes cantons Tandou et Ban-dou, ainsi que d'autres de lacommune de Fougamou, quiont été gratifiés, il y aquelques jours, de ces donsdestinés à tous les niveaux, dela première à la cinquièmeannée. Des trousseaux sco-laires composés essentielle-ment de cahiers,d'instruments de géométrie,de stylos à bille, de sacs...,ainsi que des boîtes de craiepour les différentes écoles. Une manière pour le membredu gouvernement de mani-fester sa solidarité aux pa-rents et élèves en ces tempsdifficiles.  La caravane de distributiondes kits a démarré le ven-dredi 9 novembre par lesécoles des regroupementsdes villages Mamiengué,Nzemba, Petit Odavo, Oye-nano, Kessi, avant d’entamerune partie de la commune deFougamou. Notamment dansles écoles publiques deNgouassa, sur la rive gauchede la Ngounié, et au quartierBassali, à la périphérie de laville. Le week-end dernier, lesmêmes équipes ont continué

Des trousseaux scolaires à près de 3 500 apprenants
Ngounié/Département de Tsamba-Magotsi/Fougamou/Œuvre de bienfaisance

Félicien NDONGO
Fougamou/Gabon

L'un des bénéficiaires se faisant porter son cartable garni par
le donateur, Guy Bertrand Mapangou.
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Dans chaque établissement 
visité,...
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... chaque élève a pu recevoir son trousseau scolaire.
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le marathon en offrant deskits scolaires dans les autresétablissements de la cité, puisils ont poursuivi sur la Natio-nale 1, dans les écoles de Man-dilou, Yombi, Murimatsiengui,Moudouma-Moulandoufouala,Guidouma, Rembo et Mbou-kou et Doubou. Au total, envi-ron 3 500 apprenants ontreçu des mains du donateur,ces fournitures scolaires. Enprésence des parents et desnotables locaux. A chaque étape, le mot debienvenue des directeursd’école. Ces derniers ontdressé un bilan satisfaisantdes résultats scolaires dansl’ensemble, avant d'encoura-ger le bienfaiteur à maintenircette dynamique. D'ailleurs,les chefs des ces établisse-ments en ont même profitépour soumettre à leur hôte unchapelet de doléances. Demême, les élèves, après avoirremercié le ministre, ont pro-mis de faire un bon usage dela donation et de travailler da-vantage à l’école. 

n’arrivent pas à joindre lesdeux bouts. 
« La réussite des enfants est
précieuse. Apportez-leur l’af-
fection et davantage ce que
vous avez de mieux pour qu’ils
apprennent toujours bien », a-t-il dit aux parents. Guy Bertrand Mapangou a,par ailleurs, conseillé à tousles acteurs de l’école de jouerchacun sa partition. « Les enfants, allez à l’école et
soyez disciplinés, car c’est
l’arme des grandes nations.
Ces kits scolaires vous seront
pour beaucoup, d’autant plus
que l’égalité de chance n’est pas
un vain mot. Vous avez tous eu
le minimum pour démarrer
une bonne année scolaire.
Faites-en bon usage, afin d’ob-
tenir de très bons résultats en
fin d’année scolaire », a-t-ilconclu. A noter que M. Mapangouétait accompagné tout au longde ce périple par les autoritéslocales, en tête desquelles, lepréfet de Tsamba-Magotsi,Michel Matsakassa. 

Les présidents des Associa-tions des parents d’élèves(APE) ont, en ce qui lesconcerne, loué les efforts sanscesse consentis par celui qu’ilsappellent affectueusement"Guy Bé" à l’endroit de la jeu-nesse de Tsamba-Magotsi, en

allégeant les dépenses des pa-rents, pour la plupart sans res-sources.Répondant à toutes ces inter-ventions, le membre du gouver-nement s'est dit sensible, et arappelé aux parents que l’initia-tive est perpétuée depuis plu-

sieurs années en faveur de tousles écoliers de la contrée. Car, a-t-il soutenu, il faut préparer larelève de demain, à traversces jeunes pousses. Aussi, paraît-il nécessaire desoulager, un tant soit peu, lasouffrance des parents qui

GAETAN Changa s'est vuremettre, dernièrement, unlot de produits de premièrenécessité et d'ustensilesménagers par le présidentde l'Association des opéra-teurs économiques de laprovince de l'Ogooué-Lolo(AOEPOL), Henry Nyama.Ce, après qu'il a perdu toutce qu'il possédait lors d'unincendie ayant récemmentconsumé son habitation auquartier Koungou, dans le1er arrondissement de lacommune de Koula-Mou-tou. C'était au cours d'une céré-monie empreinte d'émo-tion, qui s'est déroulée surl'esplanade du gouverno-rat. En présence, entre au-tres, du secrétaire généralde province, Claude Babika,des membres de l'AOEPOLet de la famille du bénéfi-ciaire.M. Nyama a souligné queles membres de la structureassociative dont il a lacharge ont été particulière-ment affectés par "le sinis-

L'AOEPOL au chevet d'une famille victime d'un incendie 
Ogooué-Lolo/Département de la Lolo-Bouenguidi/Koula-Moutou/Œuvre de bienfaisance

D.M
Koula-Moutou/Gabon

Le SG de province, Claude Babika, remettant symboliquement le
don à Gaëtan Changa.
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Les membres de la famille de la victime aux côtés du SG de
province et du président de l'AEOPOL.
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Vue partielle du don
remis par L'AEOPOL.

Ph
o
to

 :
 D

a
m

ie
n 

M
A

D
EB

E

tre dont ont été victimes
Gaëtan Changa ainsi que
l'ensemble des membres de
sa famille".Il a ajouté: « Ne pouvant
être insensibles à leur
drame, nous avons jugé utile
de leur venir en aide en leur
offrant modestement (...)
matelas, appareils électro-
ménagers, ustensiles de cui-
sine, etc. Ce qui pourrait leur
permettre de se recons-
truire.». Non sans s'engagerà « faire davantage dans les
jours à venir.»Ému par cette marque desolidarité, Gaëtan Changa a,

couru avec célérité au che-
vet de sa famille, au lende-
main du drame dont ils ont
été victimes.»Pour de nombreux Koulois,l'incendie du domicile deGaëtan Changa relance laproblématique de la néces-sité de l'installation d'uneunité de sapeurs-pompiers,aussi modeste soit-elle,dans leur cité. D'autant que,selon eux, on aurait proba-blement pu atténuer l'am-pleur du drame de M.Changa, si "des soldats defeu" existaient à Koula-Moutou.

tout naturellement, remer-cié les membres de l'AOE-POL ainsi que les autoritéspolitico-administratives del'Ogooué-Lolo, « qui ont ac-


